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Ur arrét du confeil d'Et 
miniftère de M. l'arch 
bli une commiflion c 


lers d'Etat & d’ 


ompoléc de quatre 


un maître des requêtes, pour 


procéder à l'examen de 
forme & le fonds de l’éch 
Cerre , cc... Pour, fu 
fendu üu roi par les 
flarué en fen con/eil 


ange du comté de San 
r de compte qui en féroit 
commiffaires , étre par lui 
Toÿal des finances, en Pré= 
| À 2 


at, tendu fois fe 
évêque de Sens > AVOIt éta- 


confeil- 


tout Ce qui concerne la 


AP deg Re A al 
fines ge D. l'avis dafd'iss 7 ce, a quite 
appar ciendroit, NT 

Un. fecond asrétdu Be d'Etat à oi fous 
le même miniftre. ayeir < commis, le. fieué Lofrys 
infpeéteur, général. du. domaine + . pOur: ÊTTE :PLOS 
cédé, à à {a pourfuite,. &. diligence) à l'exéqution 
‘du précédes: AHÉ ne ti es VO) La se 

… Un:troifieme, arrêt A dore d'Etats rendu 
ous le même, minifbre. ;; fur. la! requêts de. l'info 
pedteur aénéral dy, domaine , avOIL. ordonné, CLES a- 
vant faire droit, {ur cette FÉQUÊES elle. me | feroit 

communiquées, PONT Yi fournir réponfe, Mans lé 
délai du réglement ; pour ce fait, ou “faute de 
ce fane.. dans, dedis délai ssséére par, Le, roi en fon 
conferl 1044 des. finances fes droit. ainf qui ‘4 
appariieR AT OUe ae PEN TP sidi 
1HPPE HE général du;, pres * demandes 
par. (a. requête » ques le .ORETAE d'échanger -de 
Sancerre & les arréts. dy. come À ettres-pa 
tentes) qui. ayoient ratifié. échange fire, ane 


nuullés Érévoguéén db sons 5 NE 
 Que,-tous les objets. quipin a) ravoient | été ._aban= 


donnés, par. get, ÉGhanpE Guffens: TÉURIS à sr 


maine | de, la conronpes qui 34 à! é'allet D af 31 
uen 


“Et: dans, le, ss où le. roi jugeroie anPFPDOS 
de nejpASRE, : dépoyiller. définitivement ; fans m'en- 
tendre , J'infpecteur: généçal. du, demaing. vouloit 


cependant“ qe le roi me dépouillàt provifoire- 
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ment fans m’entendie :* car il démandoit 


qûe , 
par tprôvifion:; il füe fie défenfés | tant x "% gi 


qu'à mes co-échangiftes , de faire aucÿàe nouvelle 

Coupe &’éxplôitation 465 Hoïs qui m'avoiefit’éré 

donnés én” échange 2% Cépéndant lé roi autoit 
| À don ele 


Conime dé jouir par prôvifion! du rénu 22 que 
je Ur avois donné etr échange :'c6 Qui étoit : 
comme of voit, fonverainement jufte, 21e bé 
JOM le: Barde L'dustéaux a voûlu Conenimer 
Poviagé de M: l'archévéque dé’Sens. 11 4lv64i 
qué le Yoi , en Ton: one] royal des finätices ; 
prononcât Comme juge für 11 Acad de Pinf: 
pedteur général du domaine Contre l'échange dé 


a 


Sancerre. 
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.. Paï dénoncé l'affemblée. nationale ceité viè 
lation de la loi. Pai fémts he füpphque-,té2r 
fptembre 1789 , à M. le. comte-dà Clénione 
Tonnerre, alors préfident de Paffémblée hationale, - 
” Dans ja fäncé du°22 ln loir ; NL 16 bréfidése 
a indique la difguffiôh relative à ma dénonciation 

dans ordre dé 14 Lined 4h Téndemat Gt 
VA idansila Ganée du matin, l'affembiée 
nationale a COntiBhé d4 Poccubér ‘de confit 
tion, & de 14 diffhéion des trois pouvoirs. Ta. 
ticle qu'elle a décrété fur lépouvoir judieisiréste 
me laifle plus rièn À craïndté du conféil du toi, 
nt fieh à defirer 4 Paffeniblée nationale! Ce 
ccret ef ainf concie. HORSRREL, « s | 


\ 


C6) 
1. 'e LE POUVOIR-JUDICIALRENNE POURRA , 
» EN AUCUN: CASy: ÊTRE EXEROÉ PARLE 
> RO NIPAR LE CORPS LÉGISLATIPS (MAIS 
». LA JUSTICE SERA .ADMINISTRÉE AU) NOM 
» JUL ROIS PAR LES/SEULS)TRIBUNAUX ÉTA- 
», BLIS PAR LASLOE ;: SULVANTILES PRINCIPES 
» DE LA CONSTITUTION , ET SELONYLES FOR+ 
“»MES: DÉTERMINÉES PAR! LA LOI:5 
re Sitle: pouvoir judiciaire ne peu ; en aueur 
» cas vétre-cxercé parle roi ; le roi neopeutdonc 
». pas juger l'échange de Sancerre dans {on1con- 
ÿ'il'des finarices ;-car juger c'eftexercer lepons 
»uyoir judicidires 1450 67 u 5h uul 
Le décretide Vaflemblée nationale a done pre- 
noncéila .nüllité-des: trois arrêts dur confeñl ; qui 
“attribuent ÿuridiélion au. roi\;\ pour fatuer\,ven 
(on confeil des finances fur Péchangerde Sancerre : 
car def biensaurei qué Li jurididhion ef attribuée 
par les trois arrêts. On fit. d’ailleurs ique:vv’e/? 
toujours le roi qui juges €: qui juge feul ,*aù con 
feilcdes. fihanñces!: les imembres du confeil: y -don- 
ment leurs ravis, Ymaist leurs voixine :font!pas 
comptees. Or, fuivantk décret;\le roïne pêut , 
éd ancunions jyriéér!) eXercer lé potioir judiciaire, 
Cédécret à donc'anffi-prononicé la nullité des 
trois arrêts 'dh:Tonfeils én:ce:qui canicerne la 
cômini Mon eharpée de: procéder ”à Vexamén de 
l'échange’ de Sancerrelau fondée dans” "forme : 


(02) 
. farrcètte comtmiflion re devoit pas jürer 3 elle 
3Re devoit queiprérarer Ze Jugement do Roi L'eéfois 
* le roi ;qui devait flatuer ce qu'il âppurñtiendroir en 
’Aon confcilides: finances , er Préfeñte @ de l'avis 
des. commiffhires:O1y fñvant le décret X lb reine 
PEU EN! ANCUIT CAS) \jüger) Tetefcér Le pouvoir 
-judiciaires ©: AQITUT] VIA 

- De plus, 1 le : décret zauroñt: éntôre! prénonicé 
sdaunulité de:la commiflion:&ide Fattibätion de 
é Juididion auiconfeilroyalides finances. quand 
-"mémeles : trois-arréts du >çonféi! D'ANDIENT pas 
“nEepôrté au rdis en derniere canalyéoi} ke fuit «ex- 

clufif de juger : car , faivant ce décret, Ayu/ffice 
“00€ doitébre adneinif/réé que BAR rs SSUESITRI. 
BUNAUX ÉDAREES PR: LAILOH!O » Jigersoeft 
Ssadreiniférer: La yuflice 8 ronine peut-ps: re 
:squerke confeik royal des finances int da coim- 
usé formiéepar, M l'archevéque-dé Ses foiçnt 

des tpbunedixx Habtis par lañlor. j 25 

109 Ge, ilécres peut, biensme pas rempli. lé. vœu 

“node dalinatton:b car da nation demandé »-#otifeu- 

F. demeñt quexdewyuflice! ne doit aan sffrel guérpar 

. les Jeuls: téibunanx:. céablisypar. lé Vai JMASEN- 

véOréque;.chacunide.ces. teiburiaux établis: pas la 
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K: lei ‘u-delx des bôrñés que’ fa {ot aura posés? 
Où le “décret n’a pas pourvu Mcéldérnier points 

ullcasfeulement annoncé "que F'afemblée natio= 
nale fe réfrvondyspourvon © La fuitice, dit: 

“Je! décret "VB adminifttée", par te feu He 
bunaux établis par la loi, füivant les principes 
déthconfihion 1 hnoNee donc d'autres prin- 
cipés: ‘conÿfi sisiônriels La établer Tr Vadminiftra 
onde là jaftices Ils front develop fitis 
doute dans le chapitre de l'organifation du° pour, 


L JR 


voi judiciaires 2091 ogqs1 S'm TO* 
Maïs jé wap pas ‘befoin: ‘de: cés-développ éHiers 
“ultéseure. Le décret du a3omefüfie "fl anulle 
toutce que: IV. l'archevêque. de! Sens a fait contre. 
mb dla raflare LSecmeprotégeicontre tout Ce) 
que M l’archevéqee dé Bordeaux voudroit faires 
-sSansidoute!, M.:leccomtesde? Glermont=T on? 
nétre autatfentig comme meiz:qué tedécret: du 
23 /auiatin remplifoit Fobjetitte ma réclamations 
& c’eft probablement .parngetie raifon 41quermar 
appliqué «n’a past miles et -difcuilion :'dans-la 
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Gance di 27raudoir , qhoiqu'elle für dans does 
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déecdu jour" Eu 


eve Par TT 
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ñ EX es LV vs , Ph BR vi Tin h 
1 Gettéiqueftionétoit Cep endant reftéérdahs-ile 
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protès-verbalh com 
dans l'ordre du foûr 


vhRuA 


meobjet à difcuters Ellecétoit: 
avec deux autresriqueftians: 


€ 


Œ2) | 
quime font étrangeres, On.a demandé, danis/la 
léançe du foir du vendredi 2 odobte x quelle étoit 
celle des, troisrqueftions qui devoit-avoir. la:prio. 
rité, L’affemblée nationale a. décidé que la quef:: 
ton de Péchange du comzé. de Sancerre auroit Lai 
Priorité. LR A | | ol &l àga oil : xHRc7 HA 
Un député des communes du bailliage de Blois 
a faifi le moment. [la dénoncé mon échange à. 
laflemblée ; comme abufifi, onéreux C1 domma- 

En oo 1e 
 Etfi l'on ma rapporté fidélement la fubftance. 
de, fon. .difcours il, a. auffi. dénoncé ma perfonñe. 
Ilia,dit que jeïconvoirois depuis Honp-temps: la 
füperbe forér de-Ruffi.-IL'a parlé dés manœuvres. 
par moi pratiqués; pour :me/l’approprier, | ou:du. 
MOÏHS -pour:m'en. appropriér -la moitie. Ilta dit 
que) je: dégradoïs: cette moitié, de forêt par:des. 
coupes: extradrdimaires 1 Écifur-tout par: le: choix: 
ques jefaifois: des plus beaux: ärbres:; indiftinde- 

Mmentidans tous lés climats. idédotg 135 3% 
s'Son/difcors: téndoit-à: prouver que laffemblée 

natiônalké, dévoit- annulier l'échange ; &1, en at: 

tendant cette annullation , m’interdiré toute 
nouvelle coupe & exploitation dans la forét de 

Rufy. 

2 L'aflèmblée natiénale:-a 1décrété:«-qu'il: feroit 

»:nOMmMÉ luncomMiE de. trente-cinq| perfonnes ; 

»° {avoir une par généralité ÿ pour d& rccherche.&. 


» l'examen de tous" les engagemens . échanges, 
5 concèffons & ‘alienations ghélcongues. des biens 
sé doméinés <d8 la Cortronire $ &'Jpéciatiment de 
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» comté de Sancerre. 


« 7 " Len 
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1’ honorable inembre qui Ha aa ds à sic 
:fernbléehationaleyde 2 odtobre ; avoit hufli 
dénoncéx, M: le garde: des féeaut daris les dét- 
miérs jours: d'hoûci60 au éormmiencement ‘de fep— 
tembre. Il vouloit, au comnénéement lé 185- 
tembres quelle, roi jugéâtient fon confeil royal 
des finances ce qu'il veut aujourd'hui faire ju- 
get. par l'affemblée:mationale:" Pen lui importe y 
“quelle que-foivilalnraïintquiime frappéta ; "pourvi 
que je périffesséc firtont pourvu que cent “oit 
pas letribünal de 14° lof qui ie juge: Que fait-on 
même , s’il ne fe propole pas, dans Pefpoir que je 
ferai plus fhrement ‘écrafé, tde mie faire figef tout 
a-la-fois parle crois & par Paflenibléé matoñale ? 
Pairdien de le veroire!}2 puifque je cfuis" averti , 
qu'aujourd'hui fun, s 8&obrey deroi doit :s8c- 
cnpesi de décharge ide: Sanoerre:dansfof:confcil 


2 f IR 
— 9QU1 s0 39 ff 313% 


royal des finamcés:s sb in e 1980 

: Lhonbrablb! mA brlsnbnist pourtant) favoir , 
>qué j:foivantilerdécreb dac29 féprembreoävla 
formation: drqueb ihharfans, doute: concour par 


OTtE 
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(rr) 
fes Jumieres & par fon fuffrage ; mon échange 
_ne peut. être jugé > 1 par le Roi, ni par l'aflem- 
blée nationale. | 

Ce décret dit : « le pouvoir judiciaire ne 
» PONTrA , el aucun Cas, étre exercé par le roi». 
“Le roï ne peut donc pas juger l'échange. 

Ce décret dit: « le: pouvoir Judiciaire: ne 
PPOUTT&,, en auciin-cas étre exercé par le corps 
» légiflatif.». L'aflemblée nationale ne peut donc 
pas juger l'échange. 

Ce décret. dit enfin: «2 Jufiice. [ere admi- 
» nuffrée; parles. feuls tribunaux établis para dos, 
> flivant les, principes, de. la confhturion »4 Vaf- 
femblée nationale ne peut:donc: pas: qugék lé- 
chance: car elle .n’eft certainement, pas tribu 
«@af établi par. la Loi ; fuivant les principes! de-la 
.Conftitution. : 
1Nicle roi, ni Paffemblée nationale ne peu- 
: vent, donc juger} même provifoirement.; cat ju- 
&eryprovifoirement, c'eft. juger ;! c'eft -exércer | le 
"pouvoir judiciairesic’efk.adminifirer Le juflice. 

trAuffi le: comité des tréhte-cinqn’a-t-il point 
été chargé de juger, ni de préparer le jugement 
de’ laffemblée nationale, it définitif, fit pro- 
viloire , fur l'échange de, Sancerre smaîs feule- 
"ment: de faire l2 recherché, € l'eramen. de:cet 
échange, 


( 22 

Et.quel ro le Le de cette Fennec he à 

de cet examen ? À 

Ou l'affemblée, fur Je HAPROLE. 11e comité pe 
trente-cinq, croira voir, dans: échange. des qul- 

lités,,ou des préfomptions de, frande : &. dans’ ce 

cas,,.ielle rénverra,. au. pouvoër, judiciaire, Pour 

jug nger Ja. fraude où la nullité, .,: 7 

_ Ou elle ne verra dans l'échange, ni Lis 

ni préfomptions de fraude :; &. dans ce cas, ellé 

renverra .a.pauyoir exécutif, non. pour annuller 

l'échange, mais, pour:.en. .confommer.. exéeps 

tions | 
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‘On'mé connoitroit Mi, fi Yon” Lange de 
ma double réclamation dohtre a juridiétion tone 
tentieufe du roi & Conte celle de läffemblée 
nätionale , c que Je crains d'être Jupe Er 20 

Je connois deux tibuh2tx , ,  celüi de la ES C8” 
Jui de l'option Publique, | En 

Je ne reconnoitrai jamais comme tribunal-de 
la loi, que celui qui end été. inftitué par. Ja: 0 


lof, auquel tous mes éront fournis côttime 


rie « 158% af RF& 


mot.” ”” A CE a 

. Qué cè foit gt roi, que Ca fuit 1 Pfembée 
nätionalé, qui Vetille” exercer ‘ure ‘jufidiæion: 
FORAIERE für moi 4 | fitsee" 14: nation étière à" 


* 7 £ 
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13) 
datôts ET touräge de ‘méconnoître tous Ces CR 
bunaux, tant qu'ils ne  feroient pas avoués par [à 
Tof conftitationnelle ‘de ‘mon ‘pays, tant qu'on 
n'auroit crée Ces tribinaux Qué momentanément 
& contre mor. La nature na dit deptis long 
temps!, "& Paflemblée hatiohale à déclaré depais 
peu , que mes droits étoient égaux à ceux de tous 
les < autres hommes. 
Quant ‘au tibunal de ut publique; 
comme lefliie dé ‘tous mes femblables ef 'ün 
béfoin pour mot, je ne récufe perfünne ; & je 
ferai prét, à tous les inftans de ma vie, à ren: 
dre compte de ma conduite au roi, à laflem- 
blée nationale, & à la nation entiere, foit col- 
ledivement , foit individuellement, 
Si » après m'avoir entendu : on doute encore 
de ma loyauté, qu'on, me. renvoie au tribunal 
de.la;loi, & je jure de ne. pas goûter de repos 
juiqu'à ce que je fois définitivement jugé. 


AR quelque rapport | que l'aTemblée nation 
nale croie devoir examiner l'échange de San. 
CETTE ». elle ne voudra pas le juger: fans doute , | 
fans m'avoir entendu, L'’honorable membre quz. 
m'a dénoncé ne le voudroit pas lui-même, : 
Sans doute on né croira pas non plus que je 


C:4) 
puifle. étre valablement défendu , fans connoître: 
les faits dont on m'accufe & les preuves qu'on 


ré opro | ” 


‘Jef ge donc l’affemblée PA 1° ve VOu“ 


loir bien, engager l’honorable membre qui ma 


dénoncé , à figner le difcours qu'il alu icontre;: 
moi dans la féance du foir du 2 octobre, &.à.m'en? 


donner communication, 


2°, De me donner une place, d’où. je pui 


entendre,mes autres délateurs; car ils {ont: pla- 


fieurs, &, je les connois. tous. | Do 
_3°% De vouloir bien entendre ma à défente à la! 


barre. 51034 
Je crois ne demander rien qui ne foit jufle 2 2 
& fi je l'obtiens , ofe dire que je, ne grains 


aucun de mes délateurs. Il en.eft même plufieurs:, 


parmi eux que) ’eftime affez pour ne pas les.crains 


dre, s'ils avoient le courage d'être, mes, jugés, 


après avoir été mes détracteurs, à 


Comme ; Je n'ai pas éntendu l'honorsble mem. 


bre qui ma dénonce ; comme jé HE connois 
que très-peu de, mots de fon difcours,, je ne puis 
jui répondre dans ce moment que fort fuperficiel- 
lement & en très-peu de mots. 

: I} dénonce mon échange comme abufif L'e- 


) 


CS à 
change "he peut: être abufGf, qwantant qu'il fe- 
roït contraire à là 1065; 6 "mes plus cruels en- 
nemmis conviennent, qu'il eft de tout point con- 
formé à2lat]oii té | 

sIR leRiéhonce comme order E dommage: 
be WPE tar" Onihé 'pént favoit sil ‘eff onérelt 
EP dômimagenble ; que” par lé réfultat des éya: 
luations ; & lon ne veut pas laïfler achever es 
évaluations! ! s1q | 

“Il idié que jai Tong=temps convoiré la forêt de 
Rufly, ou du moins‘ muitié de” cètré forêt. 
J'ai pi Pavoir toute fous [a premiere 2€minif- 
tration de M. Necker ; le roi me l’avoit donnée 
eñtecharñge ;& jéfné l'ai pas Voulne.  ° 

PP dit°que je “a jérdine, que jé la dégrade 
paf des Coupes extraordinaires. C’eft un fait fa. 
cilé à vérifier & fr lequel celui de nous denx 
qui inaurd pas ‘dit vrai fera inexcufables; car 
l'honorable membre Connoit tout auffi bien que 
moi état actuel de la forêt. Or je déclare que le 
fait qu'il m'impute ef faux; & je mets für ce fair 
méñ Honneur contre le fien. 


‘Le"Comté D'ESPAGNAC. 


Pr Su Aprèsravoir ‘envoyé mo anufcrit à 
Pimpreffion , j'ai appris de M. le Préfident de 


serre 


D 
V'affemblée nationale, que M. le garde Ts Gopts | 
lui avoit déclaré , que la commiffion ni le con-. 
feil royal des finances ne s’occuperoient plus de 
mon échange. J’ai donc enfin obrenu de M: le 
garde des fceaux , par. l'intervention de l'affem- 
blée nationale , la juftice que J'aurois men défiré 


- ne devoir qu à lui feul. 


